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pation potitique n'amene une vague de chauvi-
name et de xenophobia. Nous 19,70111eZ conscients
du A5te educatA16 qui incombe d t'Egt.ise et
aux communautL panoissiates en ce dowane.

6) Avant d'accoAdeA te dAoit de vote et d'Jtigibi-
titJ aux JtAangeAs, it iaut Aen6oncet Les
autAes dAoit.s des JtAangeAs et tout spJca&mast
te dtoit de -j.jouA, te dAoit au tAavait, te
dAoit d'cumociation, te &wit d'adheken a um
paAti potitique et te ptein dAoit de vote
pouA tea etectionz zoc4.,ate)s. Come te )synode
t'avait bien vu, ces &wits sont des pteatabtes
au dAo-i.t de vote et d'Jtigibitit-e.

D'autAe pm t, it AaudAa -jviteA toute discAimi-
nation entAe AessoAtissants de pays diWtents,
pays membnes de -fa Communaute EuAo0enne et
pays non communautaites notamment.

7) Nous ne voudAions pas manqueA de signateA tea
Jpineuses questions de dAoit pubtic, voine de

dAoit coNstitutionnet et intertnationat que ta
paAticipation des imigtez souteve, mble si ces
pAobtemles ne sant pas de notAe comOtence et
qu'it appaAtienne aux instances potitiques de
Les AboudAe.

8) Nous sommes con4cient>s qu'en wilconisant une
paAticipation ptognessive des JtAangems a ta
vie potitique, nous nous engageolgs impticite-
ment a teuA ouwtiA tAes taAgement t'acces aux
communau,as et stAactuAes dioasaines. CeAtes,
dams t'Egtise it n'existe pas, en dAoit, de
6tontieus de mace, de tangue et de nationati-
te. Mao nous mu nous cachovis pas que, en 6ait,
de nombneuzez baAAieAes subsistent. C l ut une

p« -joccupation majeuAe de notAe Comi)mion de
Les .6a,ae dispaAaItAe et de pAomouvoiA t'ac-
cuai.e. des immigA -es danz tes communautb
eeceeisiate	 du diocese.

LuxembouAg, te 2 avtZe 1981

_126rnigration profite-
Generalement on s'accorde a dire que la migra-

tion presente des avantages pour le travailleur
individuel,pour son pays d'origine et pour le
pays d'accueil.

Pour ce qui est des pays d'accueil il n'y a pas
de doute et nous ne nous y attarderons pas cette

fois.

Aux pays d'origine on attribue 3 types d'avan-
tages:
- l'amelioration de la balance des paiements
- le perfectionnement professionnel et le develop-

pement humain de l'emigré au contact avec des
civilisations plus industrialisees et riches,

- l'absorption du chOmage dans les pays pauvres,
maintenant dans ces pays la paix sociale, la
tranquillite et la discipline.

Il s'agirait donc d'un resultat optimal pour
les deux parties avec un leger avantage pour les
pays "exportateurs" de main d'oeuvre. Tout serait
pour le mieux dans le meilleur des mondes. Ce se-
rait la premiere fois qu'un pays pauvre aurait
eu des avantages dans une u negociation" avec les
pays riches.

Les grands mouvements migratoires depuis la 2e
guerre mondiale en Europe devraient nous permett-
re par leur duree meme de mettre a l'epreuve cet-
te theorie. A premiere vue elle parait en effet
douteuse: les pays ayant importe la main d'oeuvre
en masse ont connu un développement sans prece-
dent; les pays "exportateurs" en sont restes la
of) ils etaient, en tout cas on ne peut dire qu'ilE
aient ameliore leur situation respective suite a
l'exportation de main d'oeuvre: c'est le cas du
Portugal, de l'Espagne, de la Grbce, de l'Irlande.
de la Turquie.
Quelque chose qui cloche dans le concept officiel:
Voyons de plus prbs.

OU VA LA RICHESSE?

D'aprbs le schema classique le pays d'origine
regoit en compensation a son autorisation de sor-
tie de la main d'oeuvre une partie des salaires
des emigres sous forme d'envoi de devises.

Des etudes frangaises indiquent que l'emigre
portugais envoyait 1/4 de son salaire mensuel
au Portugal ce qui faisait en 1978 4,5 milliards

- el_le au Portugal ?
de francs frangais, un chiffre imposant sans dou-
te. Il convient d'y ajouter des proportions
semblables pour les immigres portugais residant
ailleurs qu'en France.

A quoi est destine cet argent? En ordre decrois-
sant d'abord a la consommation, ensuite • a l'achat
de biens immobiliers (terrains et maisons), en der-
nier lieu a des investissements dans le secteur
des services (achat dun moyen de transport com-
mercial, dun fonds de commerce). Dans chaque cas
la consequence immediate en est l'augmentation de
la consommation interne, ce qui dans le cas du
Portugal, dont la production interne est largemeni
insuffisante a ses besoins, entraine une augmenta-
tion des importations.

Méme s'il n'existe pas de calculs suffisamment
précis pour etablir exactement le pourcentage de
cette augmentation des importations due aux envois
de devises des immigres, on peut prétendre que
cette augmentation suit de prbs l'entree de devi-
ses: d'abord la famille de l'emigre ameliore son
niveau de vie en consommant des biens alimentai-
res et des habits en plus grand nombre et de meil-
leure qualite, elle suscite un mimetisme qui aug-
mente la consommation et, enfin, de nouveaux
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types de consommation sont decouverts (voyages a
l'etranger, etc.)

De cette fagon l'argent qui entre (Pun ate
au pays sort de l'autre et souvent, comme par
ironie, repart vers son pays d'origine.

Les montants fabuleux des envois de devises
ont cache une double realite: c'est pendant les
premieres années de sejour a l'êtranger que les
envois sont les plus massifs et la plupart de ces
devises vont a la consommation.

FOURNIR DES (NON)-QUALIFIES?

On dit communement qu i d l'êtranger l'emigre
acquiert une qualification qu'il n'a su avoir
dans son pays et qui, lors du retour, sera d'une
grande utilite pour lui-meme et pour son pays.

En regle generale 1 1-emigre occupe dans le pays
d'accueil les postes de travail que les indigenes
delaissent parce qu'ils sont durs, risques, peu
renumeres. Reste a savoir si au cours de son se-
jour il peut aspirer a autre chose et acquerir
de nouvelles competences professionnelles. Leo
chiffres de la France et de l'Allemagne indiquent
qu'une infime partie des migrants a pu beneficier
d'une formation professionnelle. Il en va de meme
au Luxembourg 00 rarissimes sont les immigres qui
ont pu acquerir une nouvelle qualification.

Et les enfants des emigres? Beneficient-ils au
moms de ce qu'on refuse a leurs parents? Dans nos
pays voisins seul un petit nombre d'enfants émi-
grés accede a l'enseignement secondaire.

Chez nous le cynisme de certains va jusqu'a
envisager de maintenir cet etat de choses pour
avoir sur place la main d'oeuvre non-qualifiee
qu'il nous faudra demain. ll convient de souligner
que cette opinion est repandue notamment par le
Commissaire a l'Immigration Gaston Raus, comme
par exemple lors d'un colloque international
organise en mai 1982 a Luxembourg par l'ASTI.

On a calcule en France qu'un fils d'immigre
coOte 2o % de moins en scolarisation qu'un,
jeune Francais.

Dans la perspective du retour, la formation
passivement regue de discipline et de rapidite
ne trouve pas d'application: les structures socia-
les sont differentes, l'ex-emigre change de com-
portement.

En guise de conclusion cet extrait d'un docu-
ment de l'OCDE:
"Les migrants n'ont aucunement contribue, a leur
retour, au developpement de leur pays, que ce
soit par l'utilisation de leur epargne ou par
leur experience professionnelle acquise."
(L'Observateur, No 47, 197o)

L'EMIGRATION ET LE CHOMAGE

Les pays pauvres prèsentent un excèdent de
main d'oeuvre qui ne trouve pas d'emplois.L'"expor-
tation" de cet excêdent aurait l'effet d'une sou-
pape: ces cheimeurs en quittant le pays ne consti-
tuent plus de menace pour l'ordre social.

Tout le monde semble d'accord avec cette hy-
pothêse. Analysons ses effets a breve et a longue
écheance.

A courte écheance l'emigration entraine une
rarefication de la main d'oeuvre. Ceci entraine
une hausse des salaires qui a pour consequence
immediate la hausse des prix. Or pour un niveau
determine des prix il y a un nombre suffisant
d'acheteurs qui rendent la production rentable.
Si les prix augmentent, la consommation diminue,
il faudra reduire la production et le personnel.
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Si NOOt MoUS APPAUVRiSSoNS •

L'idée que l'immigration absorbe le chOmage
est donc fausse, elle a plutOt tendance a l'aug-
menter.

C'est surtout a longue écheance que cette
theorie doit 'etre mise en cause.

Chaque pays a besoin d'un equilibre demographi-
que. Cet equilibre est notamment necessaire pour
une politique de Securite Sociale (pensions et
retraites) et pour creer les conditions de deve-
loppement du pays. Or les emigres sont en majori-
te ages de 2o a 44 ans et pour les 2/3 de sexe
masculin.

S'y ajoute que la main d'oeuvre expatriee se
caracterise par sa qualite: capacite de decision,
d'adaptation. Les meilleurs dans la plupart des
cas ne retournent pas au pays d'origine.

Ainsi dans les rares cas 00 l'emigration a per.
mis une valorisation personnelle du travailleur
c'est encore le pays d'accueil qui en profite. Le!
emplois que ces capacites auraient pu creer dans
leur pays ne verront pas le jour.

Une troisieme raison est d'ordre conjoncturel.
Que se passe-t-il en cas de crise economique dans
les pays d'accueil? D'abord on ferme l'immigra-
tion comme c'est le cas actuellement dans tous
les pays riches. Ensuite on procede a des expul-
sions administratives, des milliers d'immigres
sont renvoyes chez eux. Au moment de souffrir
comme les autres de la crise economique, les
pays d'origine se retrouvent avec ces travail-
leurs renvoyês sur leurs bras parce que les pays
riches n'en veulent plus aprês en avoir bien
profit6.

L'émigration ne fait donc qu'aggraver le chO-
mage dans les pays d'origine.

Seko

D'aprês:Augusto Duarte,in:Alternativa 6conomica
e transformagao social
Edigoes Europa-America.
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